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Resumen
Guy Michelat et Jean-Pierre H. Thomas : Contribuciones al estudio de la recluta en las escuelas de
oficiales de marina (1945-1960).
El examen de los datos empíricos recogidos entre los alumnos oficiales de la Marina francesa incitó los
autores a définir el concepto de la « familia tradicional » basándose en los très puntos siguientes : el
oficio del padre, la extension de la familia, el estatuto (público o privado) de los establecimientos
escolares que frecuentan. La combination de esas très variables permite construir una tipologia de
ocho tipos. El tipo que corresponde a la definition de la « familia tradicional » se halla constituido por los
alumnos oficiales cuyo padre es militar de carrera, о tiene un estatuto socio-económico elevado, o que
pertenecen a una familia de cuatro hijos, a lo menos, y que frecuentaron establecimientos privados.
Ese tipo acaso constituye lo esencial de la recluta de la Escuela Naval de la cual provienen los oficiales
de navio ; al contrario el tipo que forma en cierto modo el negativo de la familia tradicional abasteceria
una proportion importante de la recluta de la Escuela de los ingenieros-mecánicos.  La recluta «
tradicional » seria en aumento sensible desde 1945 hasta 1960; las motivaciones de los oficiales y de
los ingénieros que pertenecen a dichas Escuelas serían más bien « militares », las de los alumnos del
tipo opuesto nias bien « técnicas ».
Zusammenfassung
Guy Michelat, Jean-Pierre Thomas : Beiträge zur Studie über Schüleranwerbung in den französischen
Seeoffiziersschulen.
Die Prüfung von bei  Seekadetten der französischen Marine empirisch erlangten Daten führte die
Verfasser dazu, den Begriff « traditionelle Familie » zu bestimmen, indem sie von den drei folgenden
Hauptanzeigern ausgingen: Beruf des Vaters, Grosse der Familie der sie angehoren, Stellung der
vorher  besuchten  Schulen  (oeffentliche  oder  Privatschulen)  .  Durch  die  Verbindung  dieser  drei
Variabeln kann eine Typologie von 8 Typen aufgestellt werden. Dem sogenannten « traditionellen »
Familientypus entsprechen Seekadetten, deren Vater entweder Berufsoffizier ist oder eine hohe sozial-
wirtschaftliche Stellung einnimmt, deren Familie mindestens 4 Kinder zählt  und die Privatschulen
besucht haben. Die meisten Schüler der Marineoffiziersschule (Ecole Navale) scheinen diesem Typus
anzugehoren. Im Gegensatz dazu würde der Typus, der sozusagen das Negativbild der « traditionellen
» Familie darstellt, einen wichtigen Prozentsatz der Schiiler der seetechnischen Hochschule (Ecole des
Ingénieurs-mécaniciens)  liefern.  Von  1945  bis  1960  ware  der  Anteil  dem  traditionellen  Typus
entsprechender  Schuler  in  stetigem Anstieg  begriffen.  Die  Beweggrunde der  in  diesen  Schulen
geformten  Offiziere  und  Ingenieure  wären  eher  militarischer  Art  und  die  der  Schüler  des
entgegengesetzten  Typus  eher  technischer  Natur.
Abstract
Guy Michelat, Jean-Pierre Thomas : Contribution to the study of recruitment for naval officers schools.
An examination of empirical data collected from student officers of the French Navy has led the authors
to define the concept of « traditional family » on the basis of the following indicators : father's profession,
size of the family of origin, status (public or private) of the schools attended. The combination of these
three variables gives a typology of eight types. The type corresponding to the « traditional family » is
constituted by student officers whose father is either a military career man, or of a high socio-economic
status, belonging to a family of at least four children, and who has attended private schools. This type
would furnish the main recruitment for the Ecole Navale which forms deck-officers. At the other extreme,
the type constituting a sort of « negative » of the traditional family seems to provide an important
proportion of the recruits for the school of mechanical engineers. Traditional recruitment appears to
have increased between 1945 and 1960, officer and engineer graduates seem to have rather « military
» motivations, whereas the opposite type of students would rather have technical motivations.
резюме
Г. Мишела и Ж.-П. Тома : К изучению состава учеников морских офицерских школ (1945-1960).
Анализ конкретных данных, полученных в результате опроса аспирантов Французского Флота
позволил авторам настоящей статьи определить понятие « традиционной семьи », исходя из
трех показателей, а именно: профессии отца, размеров семьи, из которой происходит аспирант,
и категории школы (государсвенная или частная) в которой обучались члены семьи. Комбинация
этих трех переменных величин позволила построить типологию, состоящую из восьми типов.
Тип,  соответсвующий определению «  традиционной  семьи  »  включает  в  себя  аспирантов,
сыновей кадровых военных, членов четырех-детных семей, (минимум) обучавшихся в частной
школе. К этому типу относится большинство аспирантов Высшего Морского Училища Франции,
выпускающего флотских офицеров.  Напротив,  из  семей,  составляющих как  бы « негатив »
традиционной семьи набирается большое число учеников Училища Инженеров-Механиков. В
период от 1945-го до 1960-го года « традиционный » контингент значительно возрос; мотивация
выпускников офицеров и инженеров скорее « военная », мотивация учеников противоположного
типа скорее « техническая ».
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Contribution à l'étude 
du recrutement des écoles 
d'Officiers de la Marine (1945-1960)* 
Le développement de la société industrielle et l'évolution de la conduite des guerr s moder es ont provoqué dans a soci té m litair contempor
aine d  profonds bouleversements, dont les conséquences sur le recrute
ment des cadres de carrière n'ont pas toujours pu être exactement mesur
ées. On pourrait sans doute faire l'hypothèse que, dans la mesure où un 
conflit futur ferait davantage appel à la qualification technique qu'à 
l'héroïsme individuel, le métier des armes tendrait à perdre sa spécificité 
et à devenir une profession parmi d'autres. 
Autrefois limité au milieu « aristocratique », le recrutement des mili
taires de carrière aurait tendance à se « démocratiser »; en d'autres 
termes, la probabilité pour qu'un jeune homme devienne officier deviend
rait la même quel que soit le milieu dont il est issu (1). 
Mais il convient d'observer que, dans la situation qui fut celle de 
l'armée française, de 1945 à 1962, ce système d'hypothèses ne tient pas 
compte du développement de conflits limités et localisés (Indochine et 
Algérie), où le recours aux techniques modernes de la guerre conventionn
elle s'avère partiellement inefficace. Bien au contraire, ce type de combat 
devait maintenir durant de longues années la plus grande partie de l'armée 
française dans un univers dont le système de valeurs était plus proche de 
celui de Bournazel ou de Lyautey que de celui de la société globale 
contemporaine, dont elle tendait, peu à peu, à se séparer. 
Sans doute objectera-t-on que le recrutement des officiers de carrière 
n'a jamais été exclusivement « aristocratique », et que le service des 
armes apparaît au contraire comme un moyen de promotion sociale; on 
observera encore que les guerres de décolonisation se rapprochaient 
(*) Cette étude a fait l'objet d'une communication au sixième Congrès Mondial 
de Sociologie, devant le groupe de travail de sociologie militaire animé par Morris 
Janowitz (Evian, 4-11 septembre 1966). 
(1) Cf. Les travaux de Morris Janowttz, en particulier : The professional soldier, 
Glencoe, Illinois, The Free Press, I960, 464 p. 
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bien plutôt du modèle nouveau de la « guerre révolutionnaire » (2) que 
de celui des expéditions coloniales de la IIIe République, et que l'utilisation 
des troupes parachutistes est une bonne illustration du caractère « mo
derne » de ces conflits. On pourrait peut-être répondre à ces arguments 
en disant que le « type idéal » de la société militaire française était celui 
d'une société aristocratique, et que si une petite minorité seulement en 
présentait tous les caractères, elle n'en constituait pas moins un modèle 
pour le plus grand nombre; et qu'enfin, si Y ethos de cette société s'écartait 
de celui de la société industrielle moderne, il n'en trouvait que davantage 
son terrain d'élection dans des guerres où les affrontements de clans, 
les liens féodaux et les qualités individuelles avaient une importance 
apparente plus grande que le potentiel industriel et la virtuosité techno
logique. Bref, si pour l'historien le caractère « archaïque » des conflits 
où a été engagée l'armée française depuis 1945, n'est pas évident, l'oppo
sition entre le système de valeurs qu'ils entretiennent dans l'armée et 
celui de la société globale, reste une hypothèse forte pour le sociologue. 
On pourrait encore formuler la même hypothèse de façon différente, en 
disant que si les valeurs de la société globale sont en constante évolution, 
celles de la société militaire se sont spontanément figées, et ont été volon
tairement maintenues, au niveau qu'elles avaient atteint au moment de la 
plus grande splendeur de l'institution : la victoire de 1918 et la fin de 
l'aventure coloniale dans l'entre-deux-guerres. 
On pourrait faire l'hypothèse suivant laquelle à la survivance de fo
rmules militaires apparemment archaïques correspondait le maintien, voire 
le renforcement d'un type de recrutement traditionnel et, chez les candi
dats aux Ecoles d'Officiers, des motivations plus classiquement militaires 
que scientifiques ou techniques. 
C'est à l'occasion d'une étude du recrutement des Ecoles d'Officiers 
de la Marine nationale, que nous avons été conduits à éprouver ce système 
d'hypothèses. 
Sans doute, doit-on observer que la spécificité de l'Armée de Mer 
devait la mettre à l'abri de ce phénomène, ou tout au moins, en atténuer 
les effets; mais il ne faut pas oublier non plus que durant la période qui 
nous intéresse, une proportion considérable de jeunes officiers de Marine 
commençaient leur carrière dans des unités de fusiliers marins auxquelles 
étaient dévolues des missions de commandos à terre... 
Le matériau de base à partir duquel était développé cette recherche 
était constitué par la notice biographique remplie par chaque élève à son 
entrée à l'école et destinée à préparer son entretien avec l'officier psycho
logue (3). Les notices remplies de 1945 à I960 inclus par les élèves admis 
(2) Mais la résistance armée du peuple espagnol à l'invasion des troupes napo
léoniennes ne revêtait-elle pas déjà bien des aspects de ce nouveau type de guerre, 
même si le nationalisme y était lié à des valeurs plus conservatrices que révolution
naires ? 
(3) Cette recherche a été entreprise en 1960, au Service de Psychologie appliquée 
de la Direction du Personnel de la Flotte et sous la double autorité du Service et 
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à l'Ecole Navale, à l'Ecole des Ingénieurs Mécaniciens de la Marine, à 
l'Ecole des Elèves Officiers de Marine, à l'Ecole des Elèves Officiers Mécan
iciens de la Marine nationale ont été systématiquement dépouillées et 
transcrites sur cartes mécanographiques. 
Cependant, un certain nombre de ces notices n'ont pu être incluses 
dans le dépouillement : certains dossiers étaient à la disposition de centres 
locaux du Service de Psychologie appliquée. L'exploitation a porté sur 
1 706 notices représentant 97 % de la population étudiée. 
Il convenait de distinguer, pendant la période sur laquelle portait cette 
étude, deux catégories d'écoles : 
1) Les écoles qui formaient des élèves destinés au Corps des Officiers 
de Marine : Ecole Navale, Ecole des Elèves Officiers de Marine. 
2) Les écoles qui formaient des élèves destinés au Corps des Ingénieurs 
Mécaniciens de h, Marine : Ecole des Ingénieurs Mécaniciens de la Marine, 
Ecole des Elèves Officiers Mécaniciens de la Marine nationale. 
Une autre forme de distinction devait être faite en fonction des modal
ités de recrutement des écoles : 
1) L'Ecole Navale et l'Ecole des Ingénieurs Mécaniciens de la Marine 
recrutaient leurs élèves par concours, parmi de jeunes étudiants titulaires 
du baccalauréat. 
2) L'Ecole des Elèves Officiers de Marine et l'Ecole des Elèves Officiers 
Mécaniciens de la Marine nationale recrutaient leurs élèves également par 
concours, parmi les officiers mariniers (sous-officiers) et les quartiers- 
maîtres ayant effectué, au moins, trois années de service dans les Equi
pages de la Flotte. Les candidats admis étaient immédiatement incorporés 
avec les élèves des deux premières écoles, pour recevoir une formation 
commune et accéder avec eux, au Corps des Officiers de Marine ou des 
Ingénieurs Mécaniciens. Cette dernière forme de recrutement ne doit, 
toutefois, pas être confondue avec la promotion par le rang d'officiers 
mariniers destinés au Corps des Officiers des Equipages de la Flotte, qui 
n'entre pas dans le cadre de l'étude. 
Parler d'un type de recrutement « traditionnel » ne donne toutefois 
qu'une orientation très générale pour caractériser les zones sociales d'élec
tion du recrutement des futurs officiers de Marine. Les travaux antérieurs 
consacrés à l'Armée de Terre (4) et une première analyse des informat
ions recueillies au cours de l'enquête, mettaient en évidence trois carac- 
de la Fondation nationale des Sciences politiques. Qu'il nous soit permis de remercier, 
ici, le vice-amiral Deroo, Directeur du Personnel militaire de la Flotte, qui nous a 
donné l'autorisation d'entreprendre cette recherche, le médecin-général Quéro, le 
médecin en chef Laboureur et le médecin principal Moreigne, pour nous avoir 
fourni leur aide et leurs conseils, ainsi que François Isambert qui a bien voulu 
relire notre manuscrit et nous apporter d'utiles suggestions. 
(4) Bouju, Paul, Girardet, Raoul, Thomas, Jean-Pierre H. La crise militaire franç
aise, aspects sociologiques et idéologiques, Paris, Colin, 1964, 240 p. (Cahiers de la 
Fondation nationale des Sciences Politiques, 123). 
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téristiques privilégiées : la profession du père, la dimension de la famille 
d'origine et le mode d'éducation ou, plus exactement, le type d'établiss
ement scolaire fréquenté. 
Les Tableaux I, II et III donnent les fréquences de ces variables, chez 
les élèves des Ecoles d'Officiers de la Marine, de 1945 à 1960 (5). 
Tableau I. — Profession du père. 
Cadres supérieurs ou professions libérales 33 
Militaires 31 Patrons de l'industrie et du commerce 15 Cadres moyens 8 Ouvriers et employés 8 Agriculteurs 4 
Sans réponse et divers 1 
il 706> 
Tableau II. — de la famille 
Nombre d'enfants 
1 •> 
3 4 5 
6 ... 7 8 9 et plus 
Dimension d'origine. 
9 24 21 16 11 7 5 
3 4 
(1 706) 
Tableau III. — Type d'établissement 
scolaire fréquenté 
Etablissements 
Privés, publics et militaires Privés et publics Privés et militaires Publics et militaires Uniquement privés Uniquement publics 
Uniquement militaires Sans réponse 
4 . . 39 2 
... 12 . 35 1 1 
(1 706) 
La proportion élevée de fils de militaires de carrière et de membres 
de catégories socio-professionnelles de niveau économique relativement 
élevé, l'importance de l'enseignement privé et la fréquence des familles 
nombreuses ont conduit à supposer que la rencontre de ces trois carac
tères pouvait servir à définir un type de famille correspondant assez 
bien aux valeurs sociales traditionnellement en honneur dans l'armée. 
Ce type, que nous appellerons rapidement et en limitant sa validité au 
cadre de cette étude, « famille traditionnelle » (6) , est nourri par la con
ception de la famille catholique dans la bourgeoisie française; au niveau 
socio-économique qu'implique la profession du père s'ajoutent un en
semble de traits culturels d'origine religieuse qui lui donnent, peut-être, 
sa véritable spécificité. Le nombre élevé d'enfants et leur éducation dans 
des établissements d'enseignement privés et confessionnels en sont la 
manifestation. 
(5) Les résultats numériques dans cet article sont donnés sous forme de pourcent
ages; le chiffre entre parenthèses indique l'effectif sur lequel est calculé le pour
centage. 
(6) Le concept de «famille traditionnelle» joue ici le rôle de «formule-mère» 
telle qu'elle est définie par Lazarsfeld. Cf. Boudon, Raymond, Lazarsfeld, Paul : Le 
vocabulaire des sciences sociales, Paris-La Haye, Mouton, 1965, pp. 255-259. 
54 
Guy Michelat et Jean-Pierre H. Thomas 
Les hypothèses qu'implique ce choix peuvent se résumer dans les 
quatre points suivants : 
1) Les caractères constitutifs du type dénommé ici « famille tradi
tionnelle » n'apparaîtraient pas indépendamment les uns des autres chez 
les recrues des Ecoles d'Officiers de Marine. Ils se présenteraient au 
contraire comme mutuellement solidaires, en sorte qu'ils constitueraient, 
au moins du point de vue statistique, un système cohérent d'attributs. 
2) Ces attributs se rencontreraient avec une fréquence particulière à 
l'Ecole Navale : au prestige dont a toujours joui le « Grand Corps » dans 
la bourgeoisie française, s'ajouteraient des éléments propres à la conjonc
ture d s années 1945-1962, que nous évoquions plus haut. 
3) La proportion des élèves issus de « familles traditionnelles > devrait 
marquer une augmentation sensible de 1945 à 1960, allant de pair avec 
le développement des opérations outre-mer et le système de valeurs 
politico-militaires qu'elles impliquent. 
4) Ce type de recrutement correspondrait à des motivations plus mili
taires que techniques. 
I. — Essai de typologie 
II était nécessaire, pour combiner les trois variables choisies, de 
réduire chaque fois à une dichotomie, l'éventail des réponses possibles. 
Les deux éventualités ont été désignées par les signes + et — , le 
signe + désignant la position de la variable qui correspond à l'aspect 
traditionnel de la famille, comme le montre le Tableau IV (7). 
Tabijíau IV. — Construction de la typologie. 
Variables + — 
Profession du père Militaires, professions libé- Agriculteurs, artisans, com- 
bérales, cadres supérieurs, merçants, cadres moyens, industriels. ouvriers, employés. 
Dimension de la famille * . . 4 enfants et plus. Moins de 4 enfants. 
Etablissements scolaires fréquentés ** Privés ou militaires Uniquement publics civils. 
* Dimension de la famille : le signe + a été attribué aux familles dont le nombre d'enfants est supérieur à la médiane de la distribution, le signe — aux familles de- 
nombre inférieur. (La médiane s'établit entre 3 et 4.) ** Mode d'éducation. : le signe + a été attribué aux sujets qui ont effectué tout ou 
partie de leur scolarité dans un établissement d'enseignement privé ou militaire, le signe — aux sujets qui ont exclusivement fréquenté les établissements d'enseignement 
public civil. (Il n'a toutefois pas été possible d'établir de distinction entre enseignement privé confessionnel et non confessionnel.) 
(7) L'hypothèse que l'origine militaire était un élément de tradition important 
nous a conduits à ranger les sous- officiers parmi les catégories professionnelles affec
tées d'un signe positif, aux côtés des officiers, malgré l'écart socio-économique réel 
qui pouvait les en séparer; cette même hypothèse nous a conduits également à réunir 
l'enseignement militaire (Ecoles militaires préparatoires et Prytanée militaire de la 
Flèche) et l'enseignement privé, pour les opposer au seul enseignement public civil. 
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On trouvera dans le Tableau V les fréquences des huit types obtenus. 
Il convient de noter que cette typologie a été établie à partir de 1 609 
dossiers seulement; il n'était, en effet, possible de travailler que sur les 
sujets qui avaient fourni une réponse aux trois questions : profession du 
père, dimension de la famille et établissements scolaires fréquentés, soit 
1 312 dossiers à l'Ecole Navale, 226 pour l'Ecole des Ingénieurs Mécaniciens 
de la Marine, 111 pour l'Ecole des Officiers de Marine et enfin, 20 pour 
l'Ecole des Officiers Mécaniciens de la Marine nationale. 
1 . . 2 .. 3 . . 4 . . 5 . . fi 7 . . 8 
Types 
Tableau V. 
Profession DU PÈRE 
i 
1 
— Fréquence des 









30 7 21 12 7 3 7 13 
(N = 1 669) 
Quel type de liaison observe-t-on entre les trois critères ? L'un des 
trois éléments implique-t-il les deux autres ou, d'une façon plus génér
ale, est-il possible de les ranger de façon hiérarchique, de telle façon 
qu'ils constituent l'amorce d'une échelle au sens de Guttman ? En ordon
nant les variables de manière à minimiser les « erreurs », on obtiendrait 
l'échelle idéale représentée par le Tableau VI. 
Dimension de la famille 
-i- -1 
J J 
Tableau VI. — Hiérarchie des 
Etablissements scolaires fréquentés 
variables. 
Profession DU PÈRE 
+ 
Un retour au Tableau V montre que, si dans la réalité, on tend à 
s'approcher de ce schéma, il subsiste cependant un nombre assez élevé 
de « types imparfaits ». 
Si on calcule le coefficient de reproductibilité de Guttman, on trouve : 
ce qui serait l'indice d'une « bonne échelle ». Il faut tenir compte toute
fois de ce que les écarts entre l'échelle parfaite et l'échelle obtenue 
ne peuvent être considérés comme des « erreurs » distribuées au hasard : 
les « types imparfaits » dont la fréquence n'est pas négligeable ont une 
signification réelle sur laquelle on peut formuler des hypothèses. Ainsi, 
par exemple, le type 2 pourrait correspondre à un type de famille autre- 
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fois semblable à celle du type 1 mais où l'éducation religieuse aurait 
disparu; au contraire le type 5 pourrait être celui des familles dont le 
modèle serait le type 1, où l'influence du facteur religieux resterait 
importante, mais dont le niveau socio-économique resterait peu élevé. 
C'est en fonction de ces remarques que la hiérarchisation obtenue est 
fournie seulement à titre indicatif. Il a semblé préférable dans la suite 
de l'exposé de tenir davantage compte du nombre de signes caracté
ristiques de la « famille traditionnelle » que de l'ordre imparfait tel qu'on 
peut l'établir à partir de l'échelle obtenue. 
II. — Description des types 
II conviendrait, à présent, de reprendre les variables à partir desquelles 
a été établie la typologie et d'en faire une description, en fonction de 
chaque type. 
1° Dimension de la famille ď origine 
Rappelons tout d'abord que, « par construction », les types 1, 2, 5 et 6 
réunissent des élèves issus de familles de quatre enfants ou plus, tandis 
que les types 3, 4, 7 et 8 réunissent des élèves issus de familles de trois 
enfants ou moins. 
On trouvera dans le Tableau VII le nombre moyen d'enfants pour 
chaque type. On observe que le nombre moyen d'enfants varie à l'inté
rieur même des deux groupes : 4 enfants et plus - moins de quatre enfants 
en fonction du nombre des autres signes de « traditionalisme ». A l'inté
rieur de chacun de ces groupes c'est pour le type caractérisé par l'absence 
d'autres signes de « traditionalisme » que le nombre d'enfants est le plus 
faible et pour le type caractérisé par deux autres signes de « traditiona
lisme » que le nombre d'enfants est le plus élevé. 
Tableau VII. — Nombre moyen d'enfcuits par type. 
Types 
123456
Dimension de la famille Etabliss. scolaire Profession DU PÈRE 
Nombre moyen 
d'enfants 
5,87 5,09 5,38 5,02 2,33 2,24 2,21 2,08 
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L'examen des distributions du nombre d'enfants dans les familles 
d'origine pour chaque type (Figure 1) confirme ces observations. 














type 5 E3 
type 7 □ 
1 234557 
Nombre d'enfants 





type б □ 
type 8 □ 
1 2 3 4 5 6 7 
Nombre d enfants 
8 9 et plus 
Fig. 1. — Types et nombre d'enfants dans la famille d'origint 
(en pourcentage de l'effectif de chaque type). 
enfants ou plus) sont les plus élevées. La courbe du type 8, au contraire, 
présente un mode élevé (52 %) correspondant aux familles de deux 
enfants. Sa forme, proche de la normale, témoignerait d'une population 
assez homogène. 
2° Type d'établissement scolaire fréquenté 
II convient de rappeler que, « par construction », les types 2, 4, 6 et 8 
correspondent à des élèves qui n'ont jamais fréquenté d'autres établi
ssements que les établissements d'enseignement public civil. 
On trouvera, dans le Tableau VIII, les proportions d'élèves qui, pour 
chacun des autres types, ont fréquenté les établissements d'enseignement 
privé, ou militaire, ou encore qui ont partagé leur scolarité entre deux 
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ou trois des catégories d'établissements possibles : privé, public et mili
taire. 
On voit que les modes d'éducation qui atteignent les fréquences les 
plus élevées sont, tout d'abord, la combinaison de l'enseignement privé 
et de l'enseignement public et, ensuite, la fréquentation exclusive des 
établissements privés. 
Si l'on garde présent à l'esprit le système d'hypothèses qui inspire 
l'ensemble de cette étude, c'est bien cette dernière colonne qui apparaît 
comme la plus intéressante : en effet, les deux types qui témoignent d'une 
fréquentation exclusive de l'enseignement privé sont les types 1 et 5 
(respectivement 23 et 28% de l'effectif de chaque type), c'est-à-dire 
les deux types qui réunissent les élèves issus des familles les plus nomb
reuses (nombre d'enfants moyen : 5,87 et 5,38) . 
Tableau VIII. — Types et établissements scolaires fréquentés 
Types 
1 . . 
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Le Tableau IX propose un regroupement des chiffres du tableau pré
cédent sans tenir compte du fait que les catégories d'établissements 
envisagées aient été fréquentées, en exclusivité ou en combinaison les 
unes avec les autres. 
Ce tableau appelle peu de commentaires, si ce n'est en ce qui concerne 
la colonne réservée à l'enseignement militaire : on voit que le quart des 
élèves relevant des types 1 et 3 ont fréquenté ce genre d'établissements 
et il n'est pas sans intérêt d'observer que ce sont ceux qui comptent 
parmi eux le plus de fils de militaires de carrière : respectivement 47 et 
51% (cf. Tableau XI). 
Tableau IX. — Types et établissements scolaires fréquentés (regroupement). 
Dimension Etabliss. Types de la scolaire famille fréquenté 
1 + + 3 — + 5 + + 7 — + 
Profess, 
du père Ensemble PRIVÉ 
90 85 97 94 
Ensemble public 
70 86 68 78 
Ensemble militaire 




Revue française de sociologie 
3° Profession du père 
Des trois éléments dont la combinaison a conduit à la typologie, la 
profession du père est celui dont la transformation en variable dichoto
mique était la plus délicate. 
On sait que, « par construction », les types 1, 2, 3 et 4 réunissent 
des élèves dont les pères sont, soit militaires de carrière, soit industriels, 
cadres supérieurs ou membres de professions libérales. 
A l'opposé, les catégories 5, 6, 7 et 8 comprennent des élèves issus de 
familles d'agriculteurs, d'artisans et commerçants, de cadres moyens et 
enfin d'employés et ouvriers. 
Deux critères sont à l'origine de cette distinction : un critère « cul
turel » (au sens large du mot) et un critère socio-économique. 
Comment se répartissent les professions à l'intérieur des deux grands 
groupes ainsi définis ? 
A. — Examinons tout d'abord le groupe constitué par les types 1, 2, 
3 et 4. 
Les Tableaux X et XI permettent de faire les observations suivantes : 
a) La proportion de fils de militaires. 
Bien que dans l'Armée de l'Air et la Marine nationale les effectifs 
d'officiers soient assez voisins, on constate que dans les Ecoles d'Officiers 
de la Marine, les fils de marins sont incomparablement plus nombreux 
que les fils d'aviateurs (Tableau X), ce qui tendrait à montrer que la 
tradition spécifiquement maritime joue un rôle non négligeable. 
Le regroupement des officiers, d'une part, et des sous-officiers d'autre 
part, montre la très forte prépondérance des officiers (Tableau XI). Il n'est 
guère possible d'interpréter les variations de la proportion de fils de sous- 
officiers; on notera, en revanche, des écarts considérables entre les pro
portions de fils d'officiers : 45 et 40 % pour les types 1 et 3 contre 
24 et 21 % pour les types 2 et 4. Les proportions de fils d'officiers géné
raux ou d'amiraux confirmeraient, par ailleurs, cette observation : elle 
atteint 5, 2 et 2,3 % dans les types 1 et 3, contre 1,8 et 1,0 % dans les 
types 2 et 4; il n'est pas sans intérêt d'observer que les types 1 et 3 
réunissent des élèves qui ont fréquenté les établissements d'enseignement 
privé ou militaire. 
b) La proportion d'élèves dont le père exerce une profession civile. 
A l'inverse de ce qui vient d'être relevé, ce sont les types 2 et 4, 
parmi ceux qui nous occupent, qui réunissent les plus fortes proportions 
d'élèves dont le père exerce une profession civile (Tableau XI). 
Un retour au Tableau X montre que ces fréquences élevées sont 
essentiellement dues à la présence de fils de cadres supérieurs qui repré
sentent 51 % des effectifs du type 2, et 54 % de ceux du type 4. 
De même qu'il est intéressant d'observer la proportion élevée de fils 
d'officiers parmi les élèves qui ont fréquenté les établissements d'ense
ignement privé et militaire, de même doit-on relever que les fils de 
cadres supérieurs — c'est-à-dire, pour une grande part, de fonction- 
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naires civils — figurent dans une proportion élevée dans les types réunis
sant des élèves qui n'ont jamais fréquenté que l'enseignement public 
civil. 
Types 





Tableau X. — 








- Types et profession 
Militaires 
Terre Air Mer 








8 7 9 4 
(A). 
Professions libérales 
10 12 7 9 
Cadres 
supérieurs 
36 51 33 54 
(496) (109) (347) (207) 
Tableau XI. — Types et profession du père (A). (Regroupement) . 
Types Dimension Etabliss. scolaire de la Profess. FAMILLE FRÉQUENTÉ DU PEHE 
1 + + + 2 + — + 
4.'.'.'.. — — + 
Officiers 
45 24 40 21 
Sous- Total Total 
OFFICIERS ARMÉE CIVIL 
2 5 11 13 
47 29 51 33 
53 (496) 71 (109) 49 (347) 67 (207) 
B. — II convient, à présent, d'examiner le second groupe, c'est-à-dire 
les types 5, 6, 7 et 8. Le Tableau XII donne la proportion, pour chaque 
type, de fils d'agriculteurs, d'artisans et commerçants, de cadres moyens 
et d'ouvriers et employés. Comment interpréter ces chiffres ? 
On observera, tout d'abord, que le type 5 qui réunit des élèves appar
tenant à des familles nombreuses et ayant fréquenté des établissements 
d'enseignement privé ou militaire, présente les proportions les plus élevées 
de fils d'agriculteurs, d'artisans et commerçants. Il est assez difficile de 
savoir ce que contient la catégorie « agriculteurs », mais on peut faire 
l'hypothèse qu'il s'agit davantage de propriétaires exploitants que de 
métayers et d'ouvriers agricoles. Quant à la catégorie « artisans et com
merçants », elle peut correspondre soit à un niveau socio-économique 
supérieur à celui des catégories suivantes : cadres moyens, ouvriers et 
employés, soit à une plus fréquente identification au modèle des classes 
supérieures. Quoi qu'il en soit, les sujets qui appartiennent au type 5 
sont vraisemblablement assez proches de ceux qui sont issus de la 
« famille traditionnelle ». Il semblerait ainsi que la dichotomie brutale 
que nous avons dû opérer à l'intérieur des catégories socio-professionn
elles aisse encore jouer, à l'intérieur des groupes, des nuances qui vont 
dans le sens général des hypothèses formulées plus haut. 
On relèvera encore que le type 7, qui réunit d'anciens élèves de 
l'enseignement privé (ou militaire) comprend également une proportion 
importante de fils d'artisans et de commerçants (41 %). Les types 6 et 8, 
qui sont exclusivement composés d'anciens élèves de l'enseignement 
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public, sont au contraire ceux où la proportion de fils de cadres moyens 
et d'ouvriers ou d'employés est la plus forte. Les différences globales 
que l'on relève entre eux sont assez faibles pour qu'on puisse les opposer 
ensemble, aux autres types, mais le recours à des catégories socio-pro
fessionnelles plus détaillées devait montrer que si le type 6 compte 20 % 
d'employés et 12 % d'ouvriers proprement dits, le rapport s'inverse pour 
le type 8, où l'on trouve 16 % d'employés et 18 % d'ouvriers. 
Ainsi, le type 8, qui ne possède aucun signe « de traditionalisme », 
demeure celui dont le niveau socio-économique est le moins élevé : aux 
67 % de fils de cadres moyens, employés et ouvriers (18 % pour cette 
seule catégorie) , il convient d'opposer les 45 % de fils d'officiers du type 1 
(dont 5 % de fils d'officiers généraux). 
Il semble que cette opposition des types 1 et 8 puisse se retrouver, par 
ailleurs, au niveau des comportements verbaux et que le mécanisme de 
la vocation traditionnelle soit perçu par les élèves qui s'y réfèrent au 
moment de leur arrivée à l'école. En effet, l'analyse de trois questions 
ouvertes portant sur leurs motivations (cf. note 11) avait conduit à isoler 
un thème qui correspondrait à «l'influence de la tradition»; on le 
retrouve dans 35 % des réponses des sujets du type 1 contre 13 % dans 
celles des sujets du type 8. 
Types 
ô 6 7 8 
Tableau XII. — Types 
Dimension Etabliss. pHOff4s 
DE LA SCOLAIRE Í,U pIrf FAMI LE FRÉQUENTÉ 
+ + ~ -\- 
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(120) 
(122) (209) 
III. — Types de recrutement et écoles d'officiers 
Les différents types ne sont pas représentés de façon semblable dans 
les quatre écoles d'officiers étudiées. 
Le type 1 constitue le type de recrutement le plus fréquent pour 
l'Ecole Navale : 34 % des élèves contre seulement 11 % pour l'Ecole des 
Ingénieurs Mécaniciens et 17 % pour l'Ecole des Officiers de Marine. 
La « famille traditionnelle », le recrutement « aristocratique ъ (8) four- 
(8) Si on entend l'expression de recrutement « aristocratique » au sens le plus 
étroit de recrutement issu de familles appartenant à la noblesse, les particules nobi
liaires en représentent sans doute un bon indicateur. On peut objecter que les noms 
à particule ne sont pas nécessairement la preuve d'une noblesse authentique telle 
que peuvent la définir les héraldistes. Toutefois il semble qu'entre la « vraie » 
noblesse et la bourgeoisie qui s'est « anoblie » d'elle-même en modifiant son nom, 
la différence est faible : réalité des quartiers de noblesse dans un cas, adhésion à 
un modèle culturel et identification dans l'autre. Quoi qu'il en soit, il semble signi- 
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nissent surtout des élèves pour le corps d'officiers qui a, traditionnelle
ment, le plus de prestige (9). 
En revanche, 28 % des élèves Ingénieurs Mécaniciens sont du type 8, 
contre seulement 9 % des élèves de l'Ecole Navale. Il semble, d'autre 
part, que le recrutement de l'Ecole des Officiers de Marine, dont les 
élèves issus du recrutement indirect sont aussi destinés à devenir des 
« Officiers du Grand Corps », soit constitué, dans des proportions comp
arables, d'élèves issus du recrutement « aristocratique » et d'élèves issus 
du recrutement « démocratique », dans la mesure même où un certain 
nombre de candidats malheureux au concours de l'Ecole Navale, s'en
gagent après leur échec, dans les Equipages de la Flotte et présentent 
Tableau XIII. — Types el écoles. 
Dimension Etablis». Types de la scolaire famille fréquenté 
1. 
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le concours de l'Ecole des Officiers de Marine, au bout d'au moins trois 
années de service. 
En regroupant les types qui comprennent le même nombre d'indices 
de « traditionalisme » (le nombre de signes + dans notre typologie) , on 
voit que 71 % des élèves de l'Ecole Navale ont, au moins, deux indices 
de traditionalisme contre seulement 43 % pour les élèves Officiers de 
Marine, 36 % pour les élèves Ingénieurs Mécaniciens et 25 % pour les 
élèves Officiers Mécaniciens de la Marine nationale (10). 
ficatif que 9,5 % de l'ensemble des élèves étudiés ont une particule (11,8 % si on 
n'envisage que les élèves de l'Ecole Navale proprement dite) contre seulement 3,8 % 
pour les promotions 1957-1960 de l'Ecole Polytechnique et 1,7 % pour les promotions 
1945-1958 de l'Ecole Normale Supérieure. 
(9) Le prestige plus grand de l'Ecole Navale par rapport à l'Ecole des Ingénieurs 
Mécaniciens était vérifié par le fait que, quand un élève était reçu à la fois au 
concours de l'Ecole Navale et à celui de l'Ecole des Ingénieurs Mécaniciens, il 
choisissait, en général, la première de ces deux écoles. Citons aussi les résultats 
ďune question concernant la « cote de désirabilité des écoles militaires ». (Cf. Centre 
d'Etudes et d'Instruction psychologique de l'Armée de l'Air, « Attitudes et motivat
ions des candidats aux grandes écoles militaires », Revue française аг Sociologie , 2 
(2), avril-juin 1961, pp. 133-151.) On avait demandé aux candidats de préciser quelles 
seraient les écoles « qui les intéresseraient dans le cas où elles leur seraient égale
ment accessibles». Les réponses sont les suivantes: «M'intéresseraient»: l'r 
ex œqvo : Ecole Navale et Ecole de l'Air (Personnel navigant); 3e: Ecole Polytech
nique; 4' : Ecole Spéciale Militaire Interarmes (Saint-Cyr). — «M'intéressent assez 
peu » : 5' : Ecole de l'Air (Mécaniciens) ; 6e : Ecole des Ingénieurs Mécaniciens de la 
Marine. 
(10) A cette hiérarchie des écoles en fonction du « traditionalisme » tel que nous 
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Ces résultats semblent établir une opposition officiers de Pont - offi
ciers de la Machine, recoupant la distinction « recrutement par les 
familles traditionnelles » ou « par les familles non traditionnelles >. 
Il n'en demeure pas moins que la différence fondamentale demeure 
celle qui sépare l'Ecole Navale des autres écoles. 
IV. — Types de recrutement et variables complémentaires 
1° Profession des frères et sœurs suivant les divers types 
II n'est sans doute pas tout à fait inexact d'évoquer, à propos de la 
« famille traditionnelle » telle que nous la définissons dans cette recherche, 
les familles de l'ancienne aristocratie dont les enfants étaient voués au 
service de Dieu ou des Armes. Les chiffres du Tableau XIV illustrent, 
partiellement, cette comparaison. 
Tableau XIV. — Types et professions des frères et sœurs. 
Types 
1 2 3 4 5 6 7 
Dimension Etabliss. Profess. 
DE LA SCOLAIRE DU PÈRE FAMILLE FRÉQUENTÉ 
+ + + -|_ _|_ -|_ _|_ . — _). 
-f- _(- 
+ 
Profession DES FRERES ET SC^ ила 
Religieux 
4 1 1 0 2 0 0 
0 
Militaire 
16 12 8 8 15 14 1 5 
(496) 
(109) (347) (207) 
(120) (59) (122) (209) 
C'est bien dans le type 1 (+ + +) qu'on rencontre le plus de frères 
ou sœurs religieux et de frères militaires; à l'inverse, le type 8 est un 
des types où il y en a le moins. 
Il faut cependant tenir compte du fait que dans les types 1, 2, 5 et 6 
issus de familles nombreuses, il y a une grande probabilité de rencontrer 
un nombre important de frères ou soeurs ayant une caractéristique donnée. 
2° Scoutisme et autres activités collectives 
Les informations relatives à l'appartenance à des mouvements de jeu
nesse nous ont paru présenter de l'intérêt dans la mesure où l'adhésion 
à une organisation confessionnelle compléterait utilement le portrait de 
la « famille traditionnelle », mais aussi dans la mesure où la participation 
volontaire à une activité collective témoignerait de traits de caractère 
intéressants chez un futur officier. 
le mesurons correspond une hiérarchie de même nature en fonction du pour
centage moyen de particules nobiliaires (cf. note 8) : 11,8 % pour l'Ecole Navale; 
3,1 % pour l'Ecole des Officiers de Marine; 1,5 % pour l'Ecole des Officiers Mécan
iciens. 
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Le Tableau XV montre que le scoutisme est la forme de participation 
la plus répandue. Il convient d'observer qu'en France, la branche catho









0 12 3 
NOMBRE DE SIGNES POSITIFS DE TRADITIONALISME 
Fig. 2. — Nombre de scouts en pourcentage des effectifs 
correspondant à chacun des nombres de signes positifs. 
Le type 1 réunit la plus forte proportion d'anciens scouts et, parmi 
eux, ceux qui l'on été le plus longtemps. En revanche, leur proportion 
dans le type 8 est une des plus faibles et c'est dans ce groupe que la durée 
ze a aes mouvements 
Ont fait du SCOUTISME 
71 60 60 46 57 29 45 34 
Ont fait PLUS DE 5 ANS DE SCOUTISME 
31 27 19 15 21 12 17 10 
ae jeunesse. 
Autres activités COLLECTIVES 
36 33 31 31 33 31 39 25 
(496) (109) (347) (207) (120) (59) (122) (209) 
Types Dimension de la FAMILLE 
1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 
Etadliss. scolaire fréquenté 
Profess. DU PÈRE 
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d'appartenance a été la plus brève. C'est aussi dans ce groupe que l'on 
rencontre le moins de participants aux autres activités collectives : Jeu
nesse Etudiante Catholique, Ligue Maritime et Coloniale, etc. 
La figure 2 montre, mieux encore, la liaison qui s'établit entre scou
tisme et « famille traditionnelle » : la courbe de participation croît régu
lièrement avec le nombre de signes positifs de traditionalisme. 
V. — Types de recrutement et motivation 
Les informations utilisées jusqu'à présent correspondraient à des 
caractéristiques sociologiques objectives. L'analyse des réponses faites 
à trois questions ouvertes (11) devaient apporter, au contraire, des indi
cations sur les motivations des futurs officiers et ingénieurs et introduire 
dans la recherche, des données de nature psychologique. 
Nous avions fait l'hypothèse que les vocations des élèves issus des 
« familles traditionnelles » seraient plutôt militaires : recherche des res
ponsabilités, goût du commandement et du rôle humain de l'officier et 
celles des élèves du type opposé, plutôt techniques et scientifiques. 
Des différences suggestives ont pu être relevées, en fait, pour trois 
grandes catégories de motivations : militaires, maritimes et techniques. 
Le Tableau XVI donne les fréquences des thèmes militaires. On voit 
que « être officier » est cité par 23 % des élèves du type 1 (famille tra
ditionnelle) et par seulement 9 % des élèves du type 8. « Etre un chef, 
commander » par 27 % des élèves du type 1 et par 12 % de ceux du 
Tableau XVI. — 
Dimension Etabliss. pnf™c4 Types de la scolaire „„li FAMILLE FRÉQUENTÉ DU PŘRE 
1... 2... 3... 4... 5... 6... 7... 8... 
+ + + 
— + + _}_
_j_ — _(. — — — 
- Motivation militaire 
Etre 
officier 
23 7 18 12 
15 10 17 9 
Самм* Rbsponsa- COMMAN- - 
DER BILITES 
27 17 19 19 23 20 18 12 
11 8 
9 7 12 
7 9 5 
Rôle HUMAIN ET SOCIAL 
24 16 20 12 23 20 19 12 
(496) (109) (347) (207) (120) (59) (122) (209) 
type 8. « Goût des responsabilités » et « rôle humain et social de l'off
icier » (12) respectivement par 11 % et 24 % des élèves du type 1, contre 
seulement 5 % et 12 % des élèves du type 8. 
Si on peut constater que les motivations militaires sont plus fréquentes 
chez les élèves de recrutement « aristocratique » que chez ceux de recru- 
(11) Quelles sont les principales raisons qui paraissent avoir déterminé votre 
vocation ? 
Pourriez-vous indiquer les fonctions ou les tâches qui vous attirent le plus dans 
votre futur rôle d'Officier ou d'Ingénieur de la Marine ? Aimeriez- vous vous consacrer à la recherche scientifique ? 
(12) Cf. Lyautey, Du rôle social de l'Officier, Paris, Julliard, 1946, réédition d'un 
article paru le 15 mars 1891 dans La Revue des Deux Mondes. 
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tement « démocratique », on observe un phénomène analogue pour les 
motivations maritimes. 
Trois thèmes permettaient d'en rendre compte : « direction, manœuvre 
et commandement d'un navire » — « manque d'intérêt pour l'aéronau
tique navale » — « refus de l'aéronautique navale, parce que ce n'est 
pas assez marin ». On trouvera dans le Tableau XVII les fréquences 
d'apparition de ces thèmes. 
Tableau XVII. — Motivation maritime. 
Dimension Etabliss. »„„„„«,„ 
TVPES DE LA SCOLAIRE J^ FAMI LE FRÉQUENTÉ 
4- 
Direction du NAVIRE 




55 53 43 53 49 41 
24 28 27 26 12 36 28 35 
Aéro-navale PAS ASSEZ MARIN 
21 18 19 18 13 14 15 15 
(496) 
(109) (347) (207) 
(120) (59) 
(122) (209) 
Le Tableau XVIII montre, en revanche, que les motivations techniques 
et scientifiques sont plus fréquentes chez les élèves issus de « famille 
non traditionnelle » que chez les autres (13) . 
Tableau XVIII. — Motivation technique et scientifique. 
Types Dimension de la FAMILLE 
Etabliss. scolaire fréquenté 
Profess, du père 
i. 2. 3. 4. 5 . 6. 7. 8. 
4- 
Goût POUR LA TECHNIQUE 
11 12 12 21 8 19 16 22 
Intérêt pour LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
Non 
37 30 30 24 28 20 26 20 
Oui 
nique 





Le goût pour la technique est cité par 22 % des élèves du type 8, 
contre 11 % du type 1; 37 % des élèves du type 1 ne tiennent pas à faire 
de la recherche scientifique, alors qu'il n'y en a que 20 % du type 8. 
Parmi ceux qui sont favorables à un travail de recherche, on constate que 
(13) Cette opposition entre motivations techniques et motivations militaires se 
retrouve sous des formes différentes dans les travaux de Morris Janowitz et dans 
ceux du Centre d'Etudes et d'Instruction psychologique de l'Armée de l'Air : « Atti
tudes et motivations des candidats aux grandes écoles militaires », op. cit. Citons les 
observations suivantes : 
«Les projets de spécialisation technique (semblent) plus fréquents pour les fils 
de sous-officiers, d'ouvriers et d'employés; le militarisme un peu plus marqué chez 
les fils d'officiers, surtout s'ils sont aussi petits-fils d'officiers.» (p. 149). — «La 
constatation la plus importante est l'antinomie très marquée entre le militarisme et 
l'idéal patriotique, d'une part, goût de la technique et aspirations à la stabilité 
professionnelle, d'autre part. » (p. 149) . 
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les secteurs de recherche souhaités sont inégalement représentés suivant 
les types. L'exemple de l'électronique est particulièrement significatif : 
ce domaine de la recherche, qui trouve de nombreuses applications mili
taires et qui prépare à d'intéressants débouchés dans l'hypothèse d'une 
seconde carrière civile, est cité par 21 % des élèves du type 8, contre 
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SOCIAL* 
NOMBRE DE SIGNES POSITIFS 
DE TRADITIONALISME. 
Fig. 3. — Fréquence des motivations militaires et techniques 
en pourcentage des effectifs correspondant à chaque nombre de signes positifs. 
Les courbes de la figure 3 rendent compte de la liaison qui s'établit 
entre le milieu d'origine et les motivations exprimées. Elles ont été 
construites selon le même principe que la figure 2 : le nombre de signes 
positifs correspond à des degrés de « traditionalisme », trois signes repré
sentent le recrutement « aristocratique » par opposition au recrutement 
« démocratique » (aucun signe positif) . 
On voit que les fréquences des motivations militaires croissent régu- 
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lièrement avec le nombre de signes, alors que celles des motivations tech
niques décroissent. 
Comment interpréter ces résultats ? Tout se passe comme si, des divers 
rôles de l'officier de Marine, militaire, marin, ingénieur, les élèves de 
recrutement « aristocratique » privilégiaient les deux premiers, alors que 
leurs camarades de recrutement « démocratique » se sentent davantage 
attirés par le troisième. 
VI. Evolution des types de recrutement de 1945 a 1960 
La période considérée est assez longue pour qu'il soit possible d'intro
duire, dans cette étude, des préoccupations d'ordre historique et de 
rechercher les grandes lignes d'une évolution. 
Afin de mieux dégager les phénomènes d'évolution, les seize promot
















Fig. 4. — Evolution du type 1 et du type 8, de 1945 à 1960. 
(En pourcentage des effectifs des promotions.) 
1956; 1957-1960. Le Tableau XIX montre essentiellement l'opposition 
« famille traditionnelle » - « famille non traditionnelle » qu'illustrent les 
courbes de la figure 4. 
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Tableau XIX. — Types et promotions. 
Types 
1 2 3 4 5 6 7 8 
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20 11 9 4 9 14 
(424) 
1953-1956 
28 7 21 14 7 4 7 13 
(515) 
1957-1960 
37 7 20 12 
в 4 6 9 
(383) 
Quelles que soient les périodes, le type 1 est toujours le plus import
ant. Mais on voit aussi qu'il augmente notablement à partir de 1956 (14). 
En revanche, la proportion d'élèves issus du type 8 tend à décroître pour 
la même période. Comme nous en faisions l'hypothèse, le recrutement 
« aristocratique » augmenterait au détriment du recrutement «: démoc
ratique ». 
II n'est pas interdit de voir, dans cette évolution, un effet de la guerre 
d'Indochine et du début de la guerre d'Algérie : place particulière prise 
par l'armée dans la nation, repli du groupe militaire sur lui-même, supré
matie de l'élément guerrier et humain sur l'élément scientifique et tech
nique. 
Mais on peut penser que, la décolonisation achevée et l'armée devenant 
plus technique, on retrouverait, au moment où l'on écrit ces lignes, des 
phénomènes comparables à ceux analysés par Janowitz : la proportion du 
type 1 devrait décroître et celle du type 8 augmenter. 
Guy Michelat, Jean-Pierre H. Thomas, 
Centre national de la 
Recherche scientifique. 
«14) Notons que le pourcentage de particules nobiliaires (cf. notes 8 et 10) varie 
de façon comparable à la proportion d'élèves du type 1 : 
1945-1948 10,9%; 1949-1952 9,5%; 1953-1956 7,4%; 1957-1960 10,8%. 
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